
— On se rappelle qu'une baleine gigan
tesque fut jetée à la côte aux environs, de 
Gotnenbourg il y a plusieurs mois. Cer
tains industriels ayant eu l'idée de disposer 
en une sorte de salon l'intérieur de l'é
norme colacé, plus de 30.000 personnes 
ont visité depuis quelque temps ce curieux 
compartiment. 
. Que doit dire le prophète Jonas?... 

— On parle beaucoup de la fêle splen-
dide que va donner la ville de Yalen-
cieBne». 

Il s'agit d'une grande marche aux flam
beaux où l'on verra successivement pa
raître des costumes de toutes les époques. 

— Vous croirez assister à une féerie t 
disait un Valenciennois à l'un des invités. 

— Mais alors cela ne sera pas plus 
amusant que la Biche au Bois. 

— Ah ! ai...: il n'y a pas de dialogue I 
— Hier après-midi, une voilure pesam

ment chargée et attelée de quatre vigou
reux chevaux passait sur le quai d'Orsay. 
Le charretier conduisait tranquilement 
son attelage, quand soudain il glissa et 
tomba à fort peu de dislance de In roue qui 
allait inévitablement le broyer, il poussa 
un ho ! retentissant et désespère. 

Le cheval limonier, en entendant ce cri, 
non seulement s'arrêta, mais encore Ht en 
arrière un effort si violent et si vif qu'il 
imprima un mouvement de reculaux trois 
dévolés nui le nrécédaienl. 

Sauvé par l'in'slinet, peul-êlre par ratta
chement de son cheval, le charretier donna 

M tous les passants un spectacle louchant 
et singulier. Il se précipita à la léte de 
l'animal qu'il saisit entre ses bras, et se 
mit à lui prodiguer des embrassements et 
des caresses, en le remerciant tout haut 
et les larmes aux yeux de lui avoir sauver 
la vie. (Patrie). 

— La commune de Saint-Genis-Terre-
noire est en ce moment sous le coup d'une 
profonde émotion, dit le Mémorial de la 
Loire du 8. 

Avant-hier, à dix heures du malin, on 
a trouvé le nommé Antoine Dumas, âgé 
de chiquante et un ans, pendu dans une 
remise lui appartenant. 

Il avait reçu plusieurs coups de hache 
sur la lôle : la lempe droite était fendue 
jusqu'au crâne. 

Ce malheureux avait dû être assassiné, 
cl ensuite on avait pendu son cadavre. 

L'auteur ou les auteurs de ce crime 
atroce sont enaore inconnus. 

— Un voleur pénètre avec effraction 
chez un commerçant, qui allait régulière
ment tous les soirs à la campagne. 

Le lendemain malin, en déjeunant, le 
» voleur Lit dans un jeurnal des tribunaux : 

< Un vol des plus audacieux a été com
mis hier chez M. X..., négociant rue 
Les meubles ont été fracturés. Heureuse-
menton a pris que l'or, l'argent et bijoux. 
Dans sa précipitation le voleur a néglige 
d'explorer les tiroirs d'un secrétaire, dans 
lesquels se trouvait une liasse de billets 
de banque et de titres au porteur. La jus-

• tice informe. > 
Le journal des tribunaux a reçu depuis 

la lettre 6b ivante : 
€ Monsieur, j'ai pris connaissances des 

renseignements contenus dans votre esti
mable journal. J'ai eu la certitude qu'après 
ma première tentative il ne viendrait à 
l'idée de personne que j'eusse l'indélica
tesse de renouveler ma visite. M. X. . . , 
d'après mes prévisions, fit sa déclaration 
au commissaire de son quartier et partit 
pour la campagne. J'ai profité de son ab
sence pour aller vérifier moi-même vos 
assertions, et j'ai trouvé les billets de 
banque et les valeurs au porteur dont vous 
parlez. Je ».ous prie d'agréer mes remercie
ments ei m e s civilités. » 

— On peut se faire une idée de la puis
sance des moyens d'action et d'exécution 
des Chinois dans leurs entreprises d'uti-
lità.pebuque, quand on saura qu'il existe 
à Fou-tchéon-Fou, port maritime situé 
dans la province de Fo-Kien, un pont dont 
le développement est de 600 mètres,. 

Ce pont est jeté sur le fleuve Min. Il es) 
d'une très haute antiquité, et on l'a nommé 

' le pont ae Dix mille années. 
Afin de bien se représenter la structure 

monumentale de ce pont, il faut le com
parer à un pont de Paris, le pont des Arts, 
par exemple. 

Ce pont ayant 130 mètres de long, le 
pont des Die mille années a donc cinq 
fois son développement. Il présente cin
quante piles en maçonnerie, portant d'é
normes tables de granit qui vont d'une 
pile à l'autre, en remplaçant ainsi les 
arches des ponts occidentaux. Ces blocs 
de granit ont chacun une longueur de 12 
mètres. 

La difficulté de poser des matériaux 
aussi gigantesques et d'une solidité dé
montrée par le temps, atteste que chez la 
nation chinoise l'art de l'ingénieur a sur
passé de beaucoup celui des autres peu
ples. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 11 juin 

Après un début assez faible, le marché 
s'ee* progressivement amélioré et la clo-

• ture s'est faite dans des cours qui consti
tuent principalement pour la rente, le 
Lyon, le Mobilier et quelques autres va
leurs, une hausse notable sur les derniers 
cours de samedi. Les escomptes continuent. 
On avait affiché aujourd'hui 448,500 fr. 
de renie française, 143.500 fr. de renie 
italienne, 3,850 Mobiliers et 1225 Compg 

toirs d'escompte. Les consolidés angais 
sont venus sans changement i 867/8à 87 . 
La rente, ouverte à 62.90, son cours le pi' 8 
bas|atleintG3.92 t |2rcsteâ 63,75 L'ilal en 
s'est relevé de 30.20 à 36.75. Le mobil er 
a varié de 475à 497.50 pour finir à 492.50 
L'Espagnol est à 242.50 L'Orléans e»t côté 
782.50, le midi 515 et l'Est 490. Le Nord 
a monté de 105a à 1068.75 et le Lyon de 
776.25 à 795. Les Autrichiens reslent à 
295, les Lombards à 280, les Saragosse à 
130 et les Nord d'Espagne à 100 Le Mexi
cain est à 29. Le Comptoir d'escompte ou
vert à 670 et fait 700 et reste à 692.50. 
Le Transatlantique est à 392.50 et l'Im
mobilière à 322. 50. 

Cours moyen du comptant: S 0/0 63.1'21\2 
4 112 0/0 92.112 

Banque de France 3*405* 
Crédit Foncier 1,115. 

COURS DE LA BOURSE 
Du 1i juin 1866. 

Cours de ce Jour Cours précèdent 

3»/o 6 3 9 0 — 
4 l / 2 » / o . . . 9 2 5 0 — 

3 % 6 3 7 2 1 /2 
4 1 / 2 % . 9 2 1 2 1 | 2 

COMMERCE 
Havre, H juin.— Cotons.— Nous avons 

une demande régulière pour la filature, el 
Içs prix sont fermes avec peu de colon à 
la vente. — A livrer, on a élé calme, el 
l'on aurait pu obtenir quelque terme Ma
dras à prix plutôt plus faciles. 

Les ventes, à quatre heures, vont à 
729 b. 

Liverpool, lundi. 
11 y a bonne demande pour la filature; 

ventes, 10,000 b.; prix exaelemenl comme 
samedi. 

Bres'.au, 7 juin. — L a foiré aux laines 
est terminée. Beaucoup de détenteurs ne 
sont pas venus à la foire dans la crainte 
de bas prix. L'industrie indigène n'a rien 
acheté. Tout nasse à l'étranger. Moyenne 
des prix : surfine Su >»• cl 8.ud

r
e'a"'. r'n.e 

68 à 70 th., bonne domaniale W â °*> 
moyenne 54 à 60 th. 

T É i É V R A P H I K . 

Tarif intérieur établi par la loi du 3 juil
let 1864. 

i. Entre deux bureaux d'une môme ville ou 
d'un même département : F. c. 

i à -20 mots, adresse et signature comprise 1 » » 
Cbaqne dizaine de mots ou fraction de 

dizaine excédante » 50 
2 Entre deux bureaux de départements dif

férents. 
10 à 2 0 mots, adresse et signature comprises2 « 

Chaque dizaine de mots ou fraction de 
dizaine excédante 1 »« 

La date, l'heure du dépôt et le lieu du dé
part sont transmis d'oftice. 

E . A H K O D H I L L I S T R K K 
journal maintenant connu dans toutes les 
familles, rédigé avec un incontestable ta
lent par Mme Emmcline Raymond, est lu 
avec avidité par une foule de jeunes filles, 
de femmes, et même par un grand nombre 
d'hommes sérieux. — Aussi cette publica
tion réunit-elle toutes les qualités d'un 
vrai journal de modes: excellents patrons, 
ouvrages d'agrément, bons conseils,.nou
velles intéressantes et morales ; — à chaque 
numéro il prouve qu'on peut joindre l'utile 
à l'agréable; car tout en enseignant l'élé
gance il conseille l'économie. Tous les maris 
devraient offrir à leur femme un abonne
ment à cette précieuse publication t Cha
cun peut y trouver son profit : femmes du 
monde, maîtresses de maison, mères de 
famille, jeunes filles surtout auxquelles 
'expérience fait défaut pour les diver
ses phases de l'existence qui les attend. 

Avec le 1er mars a commencé la série 
des nouvelles toilettes de printemps et 
d'été : les nouveaux modèles de chapeaux, 
de robes pour femmes et enfants, mante-
lets, vestes, lingeries, etc. , le tout accom
pagné de patrons en grandeur naturelle. 

Dans le courant du mois d'avril la Mode 
illustrée fera paraître son premier article 
sur i Aride la couture, leçons, explications, 
dessins, qui démontrent minutieusement 
ous les détails, tous les secrets relatifs 
et préparation et à la bonne exécution d 
la lingerie, des robes et pardessus de tou 
ger.re. 

La publication du très-intéressant roman 
Armelle a commencé dans le premier nu
méro de janvier 1866. 

La deuxième édition de la Civilité non 
puérile, mais honnête, par Mme Emmeline 
Raymond, vient de paraître en un joli 
volume in-18, et coûte 4 fr. 

Ce journal, qui lutte courageusement 
en faveur de la simplicité et du bon goût, 
el qui contribue au bien-être des lamilles 
en y apportant l'ordre et en y encourageant 
l'amour du travail, sera, dans un temps 
peu éloigné, répandu dans toutes les fa
milles. Il est passé en proverbe que les 
journaux de mode sont un recueil de fri
volité et d'excitations malsaines vers le 
luxe ; il n'en est pas de même de la Mode 
illustrée : rien de plus intéressant, de plus 
varié et de plus instructif que le texte de 

— Les substitutions qui se pratiquent 
lorsqu'on demande du CHOCOLAT-MENIER, 
donnent lieu à des plaintes si nombreuses 
qu'il est nécessaire de mettre le public 
en garde en lui expliquant la cause de 
celte fâcheuse tendance. I 

Chacun sait que partout on cherche à 
vendre de préférence l'article qui donne le 
plus gros bénéfice. Cette propension, légi
time tant qu'elle reste dans la droite me
sure, s'exagère souvent jusqu'à dépasser 
les bornes de la loyauté. Alors elle sert de 
base à une spéculation imaginée par quel

ques fabricants de chocolat. Us révèlent un 
produit inférieur de toutes les formes ap
parents du CHOCOLAT-MENIER ; ils lui 
donnent un nom ayant une consonnance 
pareille, et décider "les détaillants à s'en 
approvisionner, ils leur laissent entrevoir 
'espérance de vendre cette contrefaçon 
pour un vrai CHOCOLAT-MENIER avec 
bien plus de bénéfice. 

La tentation est trop souvent irrésistible 
et quand l'ac.ieieur se plaint de celle er
reur volontaire, on a cette justification 
toute prête, que la ressemblance des noms 
permet bien de s'y tromper. 

Nous défendons l'intérêt des consomma
teurs en les prémunissant contre ce 
ardeurs qui décident quelques détaillant 
à tirer profit des ressemblances de forms 
fet de nom qu'on a préparées tout expre, 
pour que l'acheteur s'y laisse prendre. 

Ces manœuvres seront sans effet si c'est 
bien Ici nom MEMER qui est porté sur 
l'étiquete et sur le cachet marque de 
fabrique, reproduisant la signature du vrai 
fabricant. 

5939-4531 

Au moment où les machines à coudre 
prennent une extension considérable, nous 
ne saurions trop engager le public de se 
méfier des nombreuses contrefaçons qui 
lui sont offertes sous le nom de machines 
à coudre de Wheeler et Wilson, de New-
York. Cer. machines dont la réputation 
est faite depuis longtemps dans lo Nord de 
la France, aonl les seules, on le sait, que 
puissent présenter toutes les garanties de 
perfection et de solidité. Nous croyons de
voir rappeler encore qu'elles portent l'es
tampille de l'agenl général Européen de 
la Compagnie : C. M. MARTAUGEN, 70, 
BOULEVARD SÉBASTOPOL, à Paris. 

Toutes les machines à coudre de Wheeler 
et Wilson SONT GARANTIES PENDANT 
QUATRE ANS contre tous FRAIS DE RE
PARATION et D'USURE; ces garanties 
spéciales peuvent être exigées par tous 
ses acheteurs. 

Chaque machine doit être pourvue : 
D'une double plaque ; 
Du guide à ourler, de toutes largeurs;i 
Du guide a ZZ*$Ê*> 
Du guide droit ; . 
Du guida à poser les rubans San» ha lis 
Du guide à soutacher \ 
\ pierre à Emery ; 
Douze aiguilles," un tourne-vis, une 

burelte, deux clefs, un tire-fil et un pied 
à piquer 'es ruches. 

Il est à remarquer que bien des mar
chands de contrefaçon offrent cinq ans de 
garantie, mats sans spécifier quel genre de 
garantie. Les agents de la Compagnie 
doivent toujours donner aux acheteurs 
l'exPLic.vnoN de GARANTIE PENDANT 
QUATRE ANS CONTRE TOUT FRAIS DE 
REPARATION ET D'USURE. 

S'adresser à M. Ch. François, agent 
général de la Compagnie pour Lille. Rou-
baix et Tourcoing, à Roubaix, 15, rue du 
Chemin de Fer, en face»du Square. 

A V I S , 

M. Charles François, représentant de la 
maison C. M. Martougen, 70, Boulevard 
Sebastopol, à Paris, agent général de le 
C's des machines à coudre américaines de 
Wheeler et Wilson de New York, a l'hon 
neur d'informer sa clientèle du déporte
ment du Nord, que M. Marchand ne fas 
plus partie delà maison Martougen, depui 
t " mai. 

E X T R A I T 
du Compte-rendu de la dernière a s 

semblée générale annue l l e e t quin
quennale de la Compagnie anglaise 

d'assurances sur la vie THE G-BESHAM 

très et débits à ségler . 947. 661 . 15 
Valeur des capitaux assurés 
et de leurs accroissements. 93 , 429. 875. » 
Valeur des rentes viagères 
en temporaires à servir Fr. 2 . 386. 325 » 

RÉSUMÉ DES 0PÉRAT10SS 

PENDANT LE DERNIER EXERCICE ANNUEL. 

Propositions présentées 5,095 pournneapita 
F. 46 . 451 736 

Propositions acceptées 4 ,806 
pour un capital de . . . . Fr. 42. 728. 035 • 

Recette totale en primes pen
dant l'année Fr. 5 . 0 9 7 . 3 2 6 25 

Les sommes payées dans l'an
née, par suite de décès et par 
suite d'échéance de police, se 
sont élevées, y compris les ad
ditions du capital crées par la 
participation aux bénéfices. 

2 . 105, 313 50 
.Bénéfices à répartir entre les 
Assurés et les Actionnaires Fr. 1 . 8 7 5 000 » 

Sur lesquels 80 p. 0|0 vont être mis à la d is 
position des assures aussitôt après le délai im
périeusement nécessaire pour la subdivision 

es bénéfices entre les polices participantes. 
Bilan général au 31 Juil let 1865 

CREDIT 
l'onds placés en tonds d'Etat, Immeubles et Baux 

emphytéotiques 9 . 354. 806 45 
Hypothèques sur Immeubles 
Nù-Propriétés et avances sur 

Propriétés personnelles fr. 5. 001 . 563 55 
Prêts sur polices et parts de 

Primes prêtées . . . Fr. 1 . 134. 478 30 
Espèces, portefeuille, soldes 

de Banques et Agences, 
Primes en recouvrement 4. 952 3 . 03 25 

Valeur des Primes à recevoir 
et des rcassuraeces de parts 

de risques Fr. 8 3 . 1 1 0 . 100 
F"l05. 1 2 9 . 9 9 1 . 55 

Fr. 9 7 . 3 0 6 . 6 6 1 . 15 
Balance prospective Fr. 7. 823. 330 . 40 

Fr. 105. 129. 9 9 t . 55 
-

Par ordre du Conseil : 
F. ALUN CVRTIS. 

ACTCAIRE ET SECRETAIRE. 
Londres 37 DécemWe 1835. 

Par la convention diplomatique intervenue 
entre la France et l'Augleterre à la suite du 
traité de commerce, promulguée par décret du 
18 mai 1862, insérée au Moniteur du 21 mai 
de la même année, les Compagnies régulière
ment constituées en Angleterre sont reconnues 
autorisées en France. Le Gresham se trouve 
donc, quant a la position légale et quand a la 
juridictisn sur le même pied que les Compa
gnies françaises. 

Les bureaux de la succursale continentale 
sont transférés dans l'immeuble dont la Com
pagnie a fait l'acquisition a Paris. 30 , rue de 
Provence, faisant angle sur la rue Laffitte, et 
portant rue Lafayette n° 34 . 

Pour tous renseignements s'adresser chez 
M. Ch. Goudeman fils, rue Blanc hem aille. 

5903 

COMPAGNIE DES 

Mines de JBéthune 
D É P OT D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY. MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 

chemin de fer. 
VENTE A L'HECTOLITRE 

M e s u r e des fosses . 
PRIX COURANTS. 

GROS / l'hectolitre pesant 80 
2 fr. 85 ) mis en voiture et rendu 

GA1LLETER1E ) à domicile, pour la ville 
2 fr. 60 \(octroi compris). 

DERIT 

Versement sur capital ac
tionnaire Fr. 

Diverses échéances, siuis-
542. 800 

•OYEN(iitt«ut-TeQast)\ ,;h
s

e c t o l i , ,:e ' m e s u , r e d « 
, \ - - u a l . . I fr. 9 5 { f o s s f s ' "*" en vo i ture e 
1 - t i fr g « l r e n d u à' d o m i c i l e pou 
* 8 '"• * " C la v i l l e ( oc trc i c o m p r i s 

G R C » / l 'I iecloiUr® Pesant 8 0 k 
2 fr. 8 0 } pris au dèp.ô ' et m i s e n 

GAILLETERIE ) voiture pour J» ™He 
2 fr. 55 V (octroi compris). 

MOTEN (dit tout-venant) l'hectolitre, mesure des 
1er quai., 1 fr. 901 fosses, pris au dépôt et 
2 id. 1 fr. 80 j mis en voilure pour la 

\ville, (octroi compris) 
GROS C l'hectolitre de 80 kil. 

2 fr. 75 \ pris au dépôt et nais en 
GAILLETERIE ) voiture pour la c a » -

2 fr. 50 V pagne. 
MOVtS (dii tout-veoani) l'hectolitre, mesure des 
1» quai., 1 fr. 85} fosses, pris au dépôt et 
2» id. 1 fr. 751 mis en voiture pour la 

{.campagne 
Au comptant (sans escompte.) 

N. R. La Compagnie des Mine» de Bé-
thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe i 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses el l'hecto~ 
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re
présentant de la Compagnie, ruePauvrée33 
ou au dépôt même, rue Latérale près 
a gare du chemin de fer. 

Publications légales 
«l'on vocation de Créancier». 

MM. les créanciers de la faillite du sieur 
Angélus Révernage, marchand à Roubaix, 
sont invités à se réunir au tribunal de corn» 
mercede Lille, salle des faillites, le 15 juin 
1866, à onze heures du matin, pour assis 
ter à la reddition du compte définitif du 
syndic de l'union et donner leur avis sur 
l'excusabilité du failli. 

Format ion de Société* 
M. Edouard DUGAUQUIER, contre-maître 

mécanicien, domicilié à Tourcoing, y de
meurant, rue de Waillv ; 

El M. Désiré HERGOUX, mécanicien des
sinateur, domicilié à Dunkerque, y demeu
rant, rue de la Vierge, numéro 1 5 ; 

Ont formé entre eux une société en nom 
collectif, pour la construction des machines 
à vapeur et autres; 

Le commerce social consistera dans 
l'achat des matières nécessaires à ladite 
construction et dans la confection desdites 
machines que la société vendra ensuite ; 

Le siège de la société sera établi à Tour
coing, rue du Haze, dans une maison pro
priété de M. Casimir Dutrieux ; 

La durée de la société sera de neuf 
années qui commenceront à courir le 1er 

octobre 1866, pour finir avec le 30 septem
bre 1875; 

La raison sociale et la signature seront; 
DUGAUQUIER ET HERGQUX ; 

Chacun des associés aura le droit de 
gérer, administrer et signer pour la société 
sans pouvoir faire usage de la signature 
si ce n'est pour les affaires de celle-ci, 
auquel effet tous billets, mandats, lettres 
de change et autres engagements devront, 
pour être valables et obliger la société, 
exprimer la cause pour laquelle ils seront 
souscrits. 

Il ne pourra être contracté aucun cm 
prunt ni être levé aucune somme par 
compte courant chez les banquiers si ce 
n'es! du consentement et avec la signature 
des dent associé*.' 

l i ^ l l 
EtudesdeM'DUCROCQ, notaire àMarcq-

en-Barœul et d« M" ©TTIGNY, notaire à 
Roubaix. 

m wejuvEAu» 
I. Tout près de To'urcoîng, _ 

route départementale de Lille à Tour
coing. 

LA JOLIE 

Maison de Campagne 
de Mme D{yl-t , ravte 

2 HECrWMES 
6 * ares 4A cent iares 

De terres en jardin anglais, dans lequel 
se trouvent 2 pièces d'eau, potager et ver
ger, le tout entouré de murs, planté d'un 
grand nombre d'arbustes, d'arbres d'agré
ment et de 320 arbies montants âgé de 
plus 40 ans, d'une très belle croissance et 
formant diverses avenues. Par sa belle 
situation à dix minutes de Tourcoing et a 
quelques kilomètres de KoaWn, cette pro
priété convient spécialement a un riche 
industriel de l'une de ces villes. Elle est 
visible tous les jours dans l'anràgim>rii» 
L'adjudicataire entrera de suite en jouis
sance ; il pourra conserver raoitiiwdu jprix 
à 5 0/0. ? 

IL Au chemin des Bonnets, à deux p'as 
de la route de Roubaix, 

5 5 Ares 4 4 Cent iares 
DE LABOUR 

Occupés sans bail par M. DëàiréDes-
bouvries. 

III. WASQUEHAL, au Cartelot. 

4 Ares 4 5 Ce»! 
de PRAIRIE, tenant au canal. 

A VENDRE OU A LOUER 
Par suite de décès. 

L'an 1866, le lundi 18 juin, à 3 heures 
pour finir à 4 heures précises, M» ' DU* 
CROCQ, notaire à Marcq-en-Barœul, procé
dera en la salle de la Mairie de cette com-; 
mune, soit à la vente soit à la location peur' 
9 ans, des biens sus-désignés, selon qur 
les offres paraîtront plus ou moins avant»' 
geuses aux propriétaires. 

Pour tous les renseignements, s'aéVësséfr1 

audit M» DUCROCQ e t à M- COTTIGNY, 
notaire à Roubaix OWi 

VILLE DE ROUBAIX 
—• . ri « f A T O ' a> 

Bureaux des ventes mobilières, Grand'place 

' W Œ3 I V rMT JJË2 
D'ONE HICHE'CbtLECTION 

D'OBJETS D I R A 
En Albàlre al Marbre d'Italie 

Le lundi 18 juin 1866 ,2 t t e n e s j s p r è s 
midi et jours suivants s'il y a lieu. 

DETAIL: I Ba'J 
Vases et coupes étrusques et gothiques, 

eorbeilles, statuettes, groupes, -vierges, i 
broches en mosaïque, paniers, candéla
bres, lions, sangliers, chiens, chandeliers, 
encriers, bougeoirs, vide-poche, pots à 
tabac, presse-papiers, fruits et beaucoup i 
d'autres sujets d'ameublement. 

Tous ces objets sont sculptés sur pierre . 
d'albâtre, marbre, ag ithe et serpentine, 
par les meilleurs artistes d'Italie el copiés 
d'après les nombreuse* et riches «ellee-
tions d'antiquités trouvée» à Pompéï c i . 
Herculanum, et celles des principaux mu
sées d'Italie. - • 

M8 ALFRED ROUSSEL, «pramissaire-
priseur à Roubaix, procéder» à celte 

EXPOSITION PUBLIQUE i 
Le dimanche 17 juin 1866, en l'une «es » 

salles du Bureau de Veoles de 10 heures 
du matin à 5 heures de l'après-midi; 

6i 
Ville de Roubaix 

Ci r and «Jeu de Boule 
— 

Le Sieur L. SEYNAEVE a l'honneur de 
prévenir les amateurs que 1e 24juin 1866, 
dans son local au Vieux Lion d'Oi 
rue, N« 93, seront jôaé* a, te. pi 
prix ci-après indiqués : 

1er Prix 100 francs eh espèces 
2e » 40 » » 
3e » 20 • » 
4e » 10 a * mit* 

Deux médailles d'argent seront decer-» 1 
nées 

Une à la Société la plus nombreuse, > i 
Uue à la Société la plus éloigné*. 

Ville de Roubaix 
Cabaret Fidèle, chez Pierre Delécluse, rue 

de la Brasserie, 2 0 . 

J E U I>E K O l L i : 
Messieurs n o u s avons l'honneur de vous 

informer qn'un jeu de boule à la platine 
aura lieu le dimanche 1er juillet proohaûa, 
conformément au* dispositions ci-dessous. 

150 francs en espèces seront décernés, 
savoir: 

Premier prix 50 francs 
Deuxième prix 40 » 
Troisième prix 30 » • 
Quatrième prix 20 » 
Cinquième prix 10 » 

Il y aura deux médailles, une pour la 
société la plus nombreuse et l'autre, pour 
la plus éloignée. 
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